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ce qu'on dit Salomon. I' ll a therché la laine et lu lin, v'ous, Monsieur 10 curé, que l'on ptîîsso fihîîo pr*ospérer'
et elle a travaillé avec des mains sajges et ingénieuse.,. unfl famille, quomîd Io coq seul gratte, et quo la poule no
E~lle a porté 3a, main 'à des choses foi'tes, et ses doigts ont ramasse point ?"'
pris le fuiseaui." Vous le vo3'ez, elle pourvoit ai vetement, Il faut douer~ u', pour assuror la îîo~iéet
do Aa famille. BElli e va P"s l'acheter dans la magasin le bonheur do la famille, qu'une 81-e é"vonomio admi.
aux dépens dles sueurs do son mari. Oi non! 1 ll les nistie avec prudence e.t imtellironjCe Les I)ieiis queo pro.~
trouve dans la filaga et la tissage do li lainae et dlii lin duit le travail.
que liii a remis son époux!1 Aus3si elle ne redotet ni lu Or l'homme doit fire trois parîts (les biens que J)îet
froid ni la neigo, parca quo tou.4 ceux do sa maison ont lui donne 1'ý une part pour Dieu ; 20 ue part pour le
uin vêtemient doubla. Après avoir ainsi pourvu itu vête. îj'oclîinj 3*' et la tî'oi4iôîtno paîrt pou liiî.nuêînc et les
nment journalier de sa famille, elle lat ravêt. encore dle lin sienîs. Tel est 1'on.seigncîîîcnt des livres :tlnt.q, et aussi
et de pourpre pour les jours do fnto et les grandes seon- celui du la conscience et, dui cSur humain 1
nités ; son mar'i pairaît avec hionneurt dans l'asemblée Lt liait de ses biens quo l'homnme dtoit faiî'o à Di)eu,
(les juges, lorsqu'il siège avec les bénatoturs de la1 terre, sont lus dépenses nécess;ýaires 1) tir la culta divin ;pour'

Elle va plus, loin, elle pourîvoit 'à l'imtiblotmei.t et 'à lat lit cons4t-tutioni, lit décor'ation et l'entretien des é~difices
décoration (le la miaison, en confectionnant des tapise. saci ls, puri la via, le logement et l'entr'etien de,; pot'-
ries, deq rideaux, dles garnitui'ee du Uite. 1Elle fait ausi de.. bonnes consîtcerées au. culte du Dteu, etc.es. ce quo
étoffes ot des ceinturons qu'elle livra au commoe'ce; on dan,, touts les temps et chez tout- les peuples l'hommîe a
sorte qu'elle est comme le vaisseau du marchîand qui ai. toujouîs reconnu comme lin dev-oir sacré, même citez les
por'te do loin son pain. p)euples infi(dèles et les nations les p)lus bari'baî'e tiait

Col tes, Messieti's-, vous conviendrez avec moi qu'une deo plus conîforme .1 votrîe i'ai ioî et aut sentiment île la
telle femme est à jutet titi e appelée lu tré.,oi do lat ma .- recoîînaisnce, quoe e'tourîner' ainsi à la gl'îiro dte
son. Miis ce n'est pas totut, elle pour'voit aussi à la nout'- Dieu une pet.ite parîtie de ces biens qua sa Providence
x'iture de la fam'Ile, et pour cela% elle se lève mêt'me avant iloîts donne avec tanit du bonté et doe générosité 1
l? joui', elle asbign c à6 chacun ,on ti'a% ail de la journée, et La lpat.t dû vos biens (li il tant fiio aux n4eesýi tés et
tient prêta la noui'ritur'o éesar à chacun. Elle a aîu suae ntdes mis-ères (lit prochain est peut être le
aussi sont jardin, y plantte la vignle et y cultive les fruits, précepte evanéli(que le lilus for-meillmnt 1ii'iué p:ur
néeessatir'e 'à sa maison. o eSimci éu-hit et c*est comme souverain

Après avoir ainsi pourvul aux divers besoins do :a u. ve ~iv'ants et des, mnorts qtî'îl le proclame. 0 est, l
maison, Sa gollicittide s'étend suri les nécessiteux, elle (lîcnpssruîie ve ptiecelet qu'iîl pronmet le royaume
ouvr'e sa main à l'indigenrt et tendises bras vers le pauivre, étoî nul, comme asiil mîenace duo la damnation et dit
et sa vigilanca sur tout le, pem'sonnel due sa nmaison esýt ii fou éteî nel ceux (liii auront r'cfusé due [accompilr.
exacte qui'aIle n'éteint point sa lampe pendant la nuit. Enfi la ti'oi.,nŽme par't du vos bien.,Mier, doit

Voilà on peu de mots, Messieutis, l'éloge admirauble que Ctu'e employée pouri le soutien et l'avenîir do vos familles.
l'écî'ivain fsaci'é fait de la femme for'te à la fin du livre Je dois ici vous, sýiginaler tile gr'ave eirrcur' -t sujet de
des Proverbes. Inutile d'y rien ajouter. Qu'*il me stuffiset ce> biens, et vous r'appeler' tine véité qîte l'on oublie
d'exhor'ter' les femmues cantadieniies 'à bien étudier cet ad- peut-être trop Pouivent Cý'est que L homMeý r'en est pas
mirable modèle, et à sj'effor-cer de l'imiter' autant qtu'i leI uuaîti'e absolu, et qu il n'est pas libr'e d'en tusei' et d'en
leur est J)Si ble. abuîser' comme bon liii semblera; il doit se sotuvenir que

Il est d)onc évident qîue lit lui du travail ainsi comnprise. Ces biens appai'tieiînont d'aturd a Dietu, et que, lui,
et ainsi pratiquée dans nos fantillez, canîadiennies y l'homme n'en est à proprement lparler' que l'econoine oit
illmènera infailliblement lsitee la iospéItité ut lu boit- l'admini:tî'ateuti. Notre-Seigneur a jugé ccL enseigne-
hieur A votîs, Messieurs les membres des cercles agi- nient ri impiortanat qu'il nous l'a donnei dans tune par'abole
colos, à, faire comprendlu encore 1,hub par votre exemple admirable,-afin d'eun failiter 1 intelligenc a tout le
que patr vos paroles, que le peuple canadien petit et doit monde et du le graver plus pirofondément dan,' les coeursz,
trouver sur- le sol qule lui Ont légué ses aît.epar titi je veux dirme 1 l parabqol d Père dle famille e('tde tcoijome
trîavail convenable, la nourriture et le vêtemeunt (lui liii 'infidele. Vous- le ,avez comme moi, ce 1>ez' de luinille,
sont nécessaires, et que c'est à cette condition qu'il at ri- c'est Dieu, nmaître absolu tde toits vos biens: l'économe,
vora à ce degré de for'ce et de pi-ospéi ité qui asieot.c'est l'homme, à qlui Dieu on confie l'adiistration; et
son avenir et celui de ses enftts. l'éconoiîe infidèle, c'est l'homme qui :tbuiiso lecs biens,

en le-, eml)loyaniit la satisfauction de se., passions, oit à
VI. totut :uîtra objet qito la loi de Dieu r'épr'ouve.

Vous savez également, Messieurs, quel compta sévèr'e
Si la loi du tr'avail dûment observée duit amnerot l'a ce Pète (le famille fait rendre 'àson écontome (te temps à

bondance dans la famille, il est, une autre loi tout aussi autru, et comîment il le piuait un les lui ôtant, quand il le
nécessaire pour en assurer la conservatioiî, et y mainte- trouve coupable de prévarication. Voila ce qui nous

1lrune prospér'ité toujours4 croissante. Cot-te loi, tc'e>t explique les divers fléaux et accidenits, qui îapetsu
celle de "Il'co3m" Oui! l'économie, et surtouit i'é. veut le-s travauîx de0 lhonmme, qui aîmènentt les mauvaises
ennemnie domestique, est le corollaire nécessbaire dut tra. réeoltes, les Perturbaîtions commer'ciales et indtustiîlcs,
vail. C'est en vain que le tî'availleur apportai a les frtuits etv., car c'est toujours, la même !.)i Providentielle qui chà.
abondants de son activité à la maison, si l'absenice d'unec tio l'homme pair oi il pèche, et qui 1l'afflig-e dlans les biens
sage économie les4 dissipe au fui' et -1 mesure. il oriem templorels,. Quand il dissipe et abuse do ces biens, Dieu
quelque soirte condamné au bupplice des Daînaïdes char. les liii r'etirec on tout oti on par'tia pouri l k; pnr 'à
g47 de emplir un tonneau qui n'avait pjoint de fond. Ien fair'e un meilleur tîsage.
Vous me permettrez dle vous citer l'expiosbion or'iginale Pei-'îaettuz-moi de VOUSsgae ici deux, violations
quoiqtua tr'iviale, dont se servait un brave Canadienaeîsdé'bc du la ioi de l'économie dontle peuple cana-
mar'iée 'à une femme sauvage, dans l'une de mles mit,- dieui'st rondttl coupable depuis un bon nombre d'an-
sionp, pour~i expximcr la même idée . IlComment -voulez- nées4, ce sont, les sommes énor'mes qu'il a dépensées pour
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